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24 LITTERATURE

Entre deux lignes: livres et gens de plume de la «Cinquième Suisse»

Par Charles Linsmayer

Baroudeur et imposteur; Hans OrmundBringolfa servi dans

plusieurs armées du monde et nous laisse des mémoires légendaires

Spécialité suisse par excellence pendant des siècles, la légion étrangère

a atteint au XXe siècle avec Hans Ormund Bringolf un

paroxysme absurde et un fort retentissement littéraire. Né le n
janvier 1876 à Baden-Baden, fils d'un entrepreneur de Schaffhouse et

d'une Russe, il passe sa maturité à Neuchâtel et étudie à Innsbruck,

Vienne et Berlin. Connu tant pour sa résistance à la boisson et aux

coups que pour être un fils de millionnaire prodigue, il obtient à

22 ans son doctorat en droit à Greifswald grâce à la fortune de son

père décédé entre-temps. Mais c'est dans l'armée qu'il fait carrière.

Lieutenant de cavalerie dans l'armée suisse, il ne tarde pas à être

surnommé «feu le lieutenant Bringolf». S'élançant toujours avec

force témérité, il est déclaré mort des centaines de fois par les

patrouilles.

Des chevaux nourris au beefsteak

A partir de 1900, il entre comme attaché

militaire au service diplomatique
à Berlin et Vienne. Son mode de vie
luxueux - il organise des banquets

pour des centaines de convives, fait
servir de la soupe avec des paillettes
d'or, nourrit les chevaux avec des

beefsteaks - le mène à la ruine, dont il

se sort par des moyens déloyaux. En

1904, après un mariage en grande

pompe avec la fille d'un fabricant, on
découvre qu'il falsifie des chèques. Il
s'enfuit alors au Mexique et parcourt
l'Amérique du Sud en fraudant. Il finit
par faire carrière dans l'armée américaine

et devient connétable responsable

du commando sur l'île de Negros

aux Philippines. Il est néanmoins exclu

de l'armée en raison d'un entraînement

bien trop brutal. Il part ensuite

au Paraguay et au Brésil, où, devenu

simple cireur de chaussures, il a l'idée
de nommer partout des consuls

honoraires, en se faisant passer pour
«conseiller de légation Dinichert» au

nom du DFAE: à la clé, somptueuses
cérémonies et factures envoyées à

Berne. Il est démasqué par un compatriote

et passe deux ans au cachot à

Lima. De retour en Europe, il vit dans

des hôtels de luxe en Allemagne en tant

Citation:
«Ce qui m'a attirédans la cavalerie, ce n'était

pas de monter à cheval ni l'action militaire,
mais la satisfaction quej'avais àporter un

uniforme impeccable, à posséder des chevaux

et une belle sellerie. Pour moi, la vie de soldat

commençait après l'appel du soir lorsqu'on

pouvait se montrer avec son col de 7 cm de

haut etfaire sonner ses éperons démesurés

dans la salle à manger d'une cour bernoise ou

dans un restaurant de gare. («Der Lebensroman

des Leutnant Bringolfselig», Jean Frey,

Zurich ipzy)

que «Baron von Tscharner», ce qui lui vaut de passer deux nouvelles

années en prison à Mannheim.

Apogée de sa carrière de 1914 à 1924

La Première Guerre mondiale lui laisse un sursis. Il devient capitaine
dans la légion étrangère. L'audace du «lion de Monastir» lui vaut une
telle célébrité que la légion d'honneur française lui est décernée en

1924. Il retrouve alors une fonction et travaille comme directeur d'une

entreprise de charbon en Alsace. Mais à chaque fois qu'il arrive à s'en

sortir, quelqu'un l'enfonce à nouveau. Cette fois-ci, c'est le «Schaffhau-

ser AZ» qui le dénonce comme réclusionnaire et lui porte un coup fatal

avec un article dans l'«Humanité». Après une dernière tentative
d'activité dans le charbon à Belgrade, il

renonce définitivement et écrit le

«Lebensroman des Leutnant Bringolf selig»

dans un asile de pauvres à Hallau.
Publiés à Zurich en 1927, ces mémoires

n'embellissent pas la réalité mais révèlent

un talent de narration original.
En 1930, lorsque les éditions parisiennes

«Au Sans pareil» commencent leur série

étrangère «Les têtes brûlées», c'est justement

ce roman qui est choisi pour le

premier tome intitulé «Feu le Lieutenant

Bringolf: Quelques fragments de ses

Mémoires». Biaise Cendrars, l'éditeur de

cette série, avait une affinité particulière

pour cet auteur aventurier. Toutefois, il

comprend «feu» littéralement et pense
l'auteur mort. Ce qui n'est absolument pas
le cas: en 1940, lorsque la Finlande recrute
des volontaires à Tornio, Hans Ormund

Bringolf réapparaît au combat et assure

qu'il rejoindra l'armée américaine si on ne

veut pas de lui. «Malgré mes 66 ans, une
fois de plus, je n'hésite pas à apporter une
modeste contribution aux événements

mondiaux.» Toutefois, il ne repart pas au

front et ce n'est pas sous les drapeaux qu'il
décède le 4 mars 1951 à Hallau, laissant une

fortune de 2 fr. 75. Les armées françaises

et finlandaises envoient des couronnes de

fleurs pour ses funérailles.

BIBLIOGRAPHIE: «Der Lebensroman des Leutnant
Bringolf selig», paru en allemand en 1927, en
français en 1930 et en anglais en 1931 n'est
disponible que d'occasion.

CHARLES LINSMAYER est chercheur en
littérature et journaliste à Zurich


	Littérature : Baroudeur et imposteur, Hans Ormund Bringolf a servi dans plusieurs armées du monde et nous laisse des mémoires légendaires

